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ET S’IL Y AVAIT ENCORE une
industrie prometteuse dans le Val-
d’Oise… Les plus sceptiques pour-
raient bien être convaincus rapi-
dement ! C’est aujourd’hui que dé-
bute la « semaine de l’industrie »,
et l’initiative n’a vraiment rien
d’une rétrospective historique.

Des entreprises très actives ont
accepté de jouer le jeu. Pour mar-
quer l’événement, des grandes et
petites sociétés, comme Thalès,
Orange, La Cornue ou Cefival ou-
vrent exceptionnellement leurs
portes à des collégiens, étudiants
ou même parfois au grand public.

Il est aussi largement question de
recrutement cette semaine avec
le Pôle emploi d’Argenteuil qui se
mobilise demain pour faire
connaître les métiers de l’aéro-
nautique ou encore un job-dating
spécial industries au Pôle emploi
d’Herblay jeudi. Ajoutons à ce

cocktail de très originales master
classes de mécanique au Garac
d’Argenteuil, et vous obtiendrez
un programme étonnant.
Le Val-d’Oise ne manque pas

de richesses industrielles. Zoom
sur Patry à Persan, garant d’un
savoir-faire qui date de l’après-

guerre, et sur les nouveaux
espoirs suscités par la robotique
à Cergy.
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Programme à consulter
sur le portail Internet
du ministère du Redressement
productif.

L’industrie faitde la résistance

SOUS L’IMMENSE ENTREPÔT
sont empilées des centaines de
rails de toutes tailles. « Ceux-là
partent sur un chantier au Pana-
ma », détaille Pierre Patry en
pointant une caisse de bois prête
à être chargée. Juste à côté, une
autre pile a été spécialement
conçue pour « le sarcophage de
Tchernobyl ».

En soixante-cinq années d’exis-
tence, l’entreprise basée à Persan
s’est imposée comme l’un des
spécialistes mondiaux de la fabri-
cation de rails. Mais pas n’impor-
te lesquels. « Dès qu’il y a un
besoin de déplacer de lourdes
charges dans les milieux indus-
triels, nous réalisons des installa-
tions sur mesure », explique Pier-
re Patry. C’est son grand-père,
Louis, qui a fondé la société en

1949. À l’époque elle travaillait
essentiellement pour les sociétés
des mines du Nord, qu’il fallait
équiper en rails et chariots pour

transporter le charbon. Depuis,
évidemment, la clientèle s’est di-
versifiée mais l’entreprise est res-
tée dans la famille. Il y a quelque

temps, c’est Laurence qui a pris la
suite de son père. Pierre a récem-
ment rejoint sa sœur et l’équi-
pe (composée de 32 personnes)
pour développer l’export «qui
devrait représenter 30 % du chif-
fre d’affaires cette année (NDLR :
sur 9 M€)».
Dans le petit bureau des ingé-

nieurs, juste à côté des immenses
ateliers, trônent encore au mur
des plans pour une réalisation
destinée au Turkménistan… Mais
bien sûr Patry est d’abord un nom
incontournable en France. « Ça,
ce sont les dessins de la plaque
tournante qui permet de faire pi-
voter la locomotive du petit train
de la baie de Somme », expliquent
les employés en montrant l’une
de leurs récentes réalisations. Et
même des exploitations toutes
proches, comme l’usine Placoplâ-
tre de Cormeilles-en-Parisis par
exemple, portent aussi la marque
Patry. Dans tous les domaines, la
société continue de créer un véri-
table pont entre le passé et le
présent : son autre spécialité
consiste à récupérer de vieux mo-
dèles de locotracteurs (pour tirer
les chariots) pour les refaire com-
plètement à neuf.
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APersan,Patryécrit l’histoiredurail

Rien ne semble avoir changé dans les ateliers Patry, installés à Persan depuis 1965.
Le succès est toujours au rendez-vous. (LP/Ma.P.)

« Dès qu’il y a un besoin
de déplacer de lourdes
charges dans les milieux
industriels, nous réalisons

des installations
sur mesure »

Pierre Patry,
repreneur de la société familiale

Une«Robot
Party» à Cergy
n

Dans les laboratoires de
Cergy-Pontoise, d’étranges

créatures sont en train de naître…
Venez les rencontrer à l’occasion
de la toute première « Robot
Party » ! Car en matière de
robotique, composante essentielle
de l’industrie de demain, le Val-
d’Oise dispose d’acteurs de pointe.
La bibliothèque d’étude et
d’information de l’agglomération
(BEI) a décidé de les réunir le
temps d’une fête entre robots et
humains. L’occasion de changer le
regard que le public porte sur
l’industrie. Aujourd’hui on parle
« d’intelligence appliquée à
l’industrie », un secteur très
porteur. « À Cergy-Pontoise, les
emplois industriels ont augmenté
de 8 % sur les dix dernières
années, alors que la tendance est
à la diminution en Ile-de-France,
souligne Amarine Nabi, chargée de
mission du pôle développement
économique de l’agglomération. Ici
il y a une véritable inventivité, un
sens de l’innovation. Et pourtant
ce sont des métiers qui ont du mal
à recruter. Sans doute à cause
d’un déficit d’image. »

Berenson, l’amateur d’art
sorti d’un laboratoire
C’est pourquoi cette semaine de
l’industrie est particulièrement
axée sur la jeunesse, la formation
et l’orientation professionnelle.
« L’idée est de promouvoir des
carrières méconnues », confie
Amarine Nabi. Et la Robot Party
peut faire rêver plus d’un jeune.
Les habitants pourront y
rencontrer Berenson (notre photo),
un robot amateur d’art tout droit
sorti du laboratoire de recherche
ETIS (issu d’un partenariat entre
l’ENSEA, l’Université de Cergy-
Pontoise et le CNRS). Mais aussi
Tino, un robot qui aime le rose, ou
Dyia One, réalisé en partenariat
avec l’entreprise Partnering 3.0, qui
est capable de purifier l’air. Vous
risquez même de croiser des
« robots dégommeurs de
mammouths », incroyables
machines sorties du cerveau
d’étudiants et doctorants qui
participeront à la prochaine Coupe
de France de robotique en mai.
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Samedi de 15 heures à 17 heures
à la bibliothèque d’étude
et d’information, place des Arts
à Cergy. Entrée libre.
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